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Description d^ossements de Lémvriess dispauvs,

PAR M. Guillaume Grandidier.

En juin dcrniei-, pendant que parais ail dans lo Bulletin du Miiséum la

description d'une dent de Peloriadapis Edivardsl , document qui, quoique

seul , m'avait permis de décrire ce nouveau g^enrc, il me parvenait une autre

partie plus caractéristique du squelette de ce gigantesque Lémui-ieu. C'était

un fragment du maxillaire supérieur droit portant les deux dernières

molaires; il provenait du mêmegisement d'And)olisalia , sur la cote sud-

ouest de Madagascar, oii le fiouvoi'ueiu' (lénéral de la colonie faisait effec-

tuer des fouilles afin de recueillir des collections pour IRxposilion de i 900.

Miilaires di' PeldiKuldjjis Edivnvih

C/irandcnr naturellp.')

dette nouvelle pièce, dont je do;iii ci-dessus le^dessia grandeur natu-

relle, montre avec plus de nette!*' les analogies et les différences g(''nériques

qui exigent entre le Pr/oiwdajiis (G. ('i.)etle Mp/iriIndapiH ([U)vs\ih Major).
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aïKilogies qui l'essortpiil de Taspecl général des dents, quoique leur taille

soit presque double, et différences qui consistent dans la disposition plus

oblique des tubercules internes des molaires, dans la courbure du maxil-

laire et enfin dans le point d'at'ache de l'arcade zygomatique qui, chez le

Megniadapis , se trouve fori en arrière de la dernière molaire, tandis que,

chez le Pelorindapis , il est en face de la partie antérieure de celte même

dent.

Dans un récent envoi destiut' aussi à TP^xposition de 1900 et provenant

de fonilles effectuées par ordre de la colonie, il y a plusieurs mois, par

M. .lully, à Aulsirabé, au centre de Madagascar, j'ai reconnu deux deats

l'appelant par leur forme générale les deux dernières molaires supérieures

des Cbirogales. Elles en diffèrent cependant par leur taille, qui est bien su-

périeure, par la disposition du tubercule interne et du bourrelet del'avant-

dornièrc molaire. Cependant, pour rappeler l'analogie de ce nouveau genre

sul)-fossile avec celui qui est encore vivant à l'heure actuelle, je le dénomme

Palseochirogalus Jullyi (nov. gen, et nov. sp.). Les dessins ci-dessous

représentent ces dents grossies trois fois.

Denis de PaUpnrhivognlns Jitlljii.

((irossips .*) Ibis.)

Des fouilles que j'ai fait elïectuer à Belo, côte ouest de Madagascar, lors

de mon voyage dans cette région ,
proviennent aussi des fragments de mâ-

choires, de deux grands Lémuriens disparus qui appartiennent à des genres

nouveaux.

Le premier, le Palaeopropithecus ingens (nov. gen. et nov. sp.) qui

i-appelle par sa dentition le Propkhccus Veireaiixi , est représenté par une

partie du maxillaire inférieur droit poi-tant la prémolaire et les denx pre-

mières molaires.

La taille de cet animal, autant qu'on peut s'en rendre compte pai-

comparaison avec les espèces actuelles, devait dépasser celle d'un Homme.

Quoique ras[)ect général soit le nK'nie, ces dents diffèrent de celles des
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Indrisiiiés actuels par un plus grand dëveloppeiuent du lobe anléi'ioiir des

deux molaires proprement dites.

L'espace occupé par ces trois dents est de 'i8 millimètres.

S>

Doiils de Palœopyojtilhccu» iiij^ens.

(Grandeur naliirelle. |

Le second^est représenté par la mâchoire iiiférieun' complète, sauf les

incisives médianes, et par une j)artie de la mâchoire supérieure gauche

portant les deux prémolaires et les deux pi-emières molaires. Ce nouveau

genre que nous appt'lIcrnusBradylemur (fSpaSt;?, lent . loiu'd ) appartient ii

la famille <les Lophioleinnr (II. V. ] et des \r.soi)itli('rus (F. M.), mais oràc'

aux documents cpii soni au Muséum et à l'ohligcance de M. Forsylli Maj<ti-

([ui a bien voulu m"envoyer un moulage de son .\ isopillieciis Roherl{,'yÀ

pu constater qu'il falhiil Peu séparer génériquemenl. L'aspectdii Braihjlemur

est remarquablement massif, le maxillaire infi'i-ieur est plus puissani cl

plus é|iais ([ue celui des doux genres précf'deuls. ondn l'esitace occupé par

la série dentaire est bien plus coiu't, la canine et les prémolaires chevau-

chant presque les unes sur les autres. De plus, le tubercule postérieur de

la dernière molaire est complètement effacé chez le BiwJi/leinur, tandis qu'il

persiste encore dans les deux autres genres. Ce fait indiquerait un animal

dont le Lopliiolemur el le Ncsopithecus seraient les types ancestraux et. par

conséquent, ayant vécu îi une époque plus récente qu'eux.
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Mâchoire inférieure de Bradijlemur rohuslus.

(Grandeur naturelle.
)
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Dimensions île la mâchoire inférienre du Bradylemur robustus (nov.

gen. et nov. sp.V:

Espace occupé par la série ilenfaîre de la pointe (h l'incisive

à la partie postérieure de la dernière molaire (iO milliin.

Kspace occupé par hs deux prémolaires 17

Espace occupe par les trois molaires 3 A

Epaisseur du maxillaire entre les dnux premières incisives. . 3-?

Epaisseur du maxillaire à la hauteur de la première molaire. 17

Hauteur du maxillaire au niveau do la première molaire (y

compiis la dent) 3->

/-

'^S'^
Dents de la iiiMriiiiii'e supérieine de Hiiuliilciiiur riihnsnin.

( GrnTKJcur ii.iliu'ojii'. )

ilimensions de la iiiAclioire supérieure

Espace occupé par les deux prémolair millim.

Espace occupé pur les deux molaires 1 j


